
bilité de rien entreprendre pour 
leur propre développement et peu
vent à peine soutenir leurs admi
nistrations iocalis, tandis que le 
gouvernement fédéral perçoit la 
plupart des revenus que perce
vaient autrefois les gouvernements 
locaux, revenus qui ont augmenté 
considérablement depuis 
Dans ces conditions il n’est que 
juste q i’il vienne en aide aux pro
vinces et les aide à se maintenir, et 
s’il refuse, nous, de la Nouvelle- 
Ecosse, demanderons à Sa Majesté 
le rappel de l'acte de confédération, 
pour ce qui est de notre province

Voilà une mise en demeure très 
raide, qui laisse 
nère elle la demande des ministres 
de Québec.

Nous avons hâte de voir ce que 
va en dire le rédacteur du Herald 
de Montréal, dont les ministres de 
Halifax sont les alliés politiques, 
lui qui se voilait la face d’indigna
tion à la vue des demandes de 
Québec, et qui attribuait à l’hono
rable M. Taillon des menaces de 
sécession que celui-â n’avait pas 
proférées mais nue le ministère 
libéral de la Nouvelle Ecosse pro
fère sans la moindre gêne.

NOUVELLE MANUFACTURE ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

l’est Halifax, en môme temps que 
la route de mer jusqu’à Liverpool 
serait considérablement raccourcie 
On dit que Shippegon est un des 
plus beaux ports du continent et 
que le pays que Von sera obligé de 
traverser pour l’atteindre est des 
plus riches.

LE CANADA
giJOUTERIEjjI I Allez au gra:

BUFFLES,

TICK’BERRY, 29 RUE SPARKS,*»»

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan deOttawa et Hull. 28 Février 1884

Bloc de l'Hotel Bussell, rue Sparks, 
Ottawa.COURRIER en face de l’hôtel Russell.M. C. H. DOUCET a transporté sou ate

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue tiparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
ot à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Grandes peaux de buffles de $G è $?0, de 
de loupcervivr, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en res’o quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux du loup- 
cervier. Aies capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, c.;r les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robe 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'ai 
autre marchand peut acheter et 
sont au plus bas.

J. B. TA O i\ BERRY,
Lucanteur.

Le gouvernement 11e présentera 
p;ts estte année de bill pour établir 
la représentation populaire des 
territoires du Nord-Ouest.

1867.
LE CONFLIT S’ACCENTUE

Nous avons déjà dit que M. 
Mowat était bien déterminé à faire 
respecter la loi provinciale cou 
cornant les licences. Il vient d’en 
donner une nouvelle preuve. On 
sait que la loi McCarthy décrète 
que les législatures locales pour
ront imposer une taxe sur les 
licences émises en vertu de la le 
fédérale, et qu’il faudra prouver 
que cette taxe a été payée avant 
d’avoir droit à une licence. Or, M. 
Mowat veut imposer sur les licences 
émises par les officiers d'Ottawa, 
les taxes suivantes :
Pour tavernes, buvettes ou magasins,

dans les vil.es...........................................
Pour tavernes, buvettes ou magasins,

dans les villes............................................
Pour tavernes, buvettes ou magas ns,

dans les vi l iges.......................... —
Pour tavernes, b .vettes ou magasins,

dans .es townships.......................... «...
Licence pour la vente en gros................
Licence d»- vaisseaux..................................
Transfert de licence....................................

Les taxes imposées sur les licen
ces émises par le gouvernemnni 
provincial seront beaucoup moins 
élevées, ce qui devra nat jïellement 
engager les intéressés à s’adresser de 
préférence aux agents de M. Mowat. 
D’autant plus que ces derniers ne 
se gênent pas de dire que le minis
tère local entend prendre la res
ponsabilité de toute poursuite qui 
pourrait être instituée par les au 
torités fédérales, et payer les frais 

Evidemment, la situation se corn 
plique.

qu'aucun 
mes prix

C. H. DOUCET,
PropriétaireM. Mowat vieil de présenter pour 

la quatrième fois son bill relatif 
aux cours d’eaux. Ce bill a été 
désavoué deux fois à Ottawa, et 
condamné également deux fois par 
les tribunaux.

2 IAt. Il

GRANDE VENTE FUMEZ 
IÆ8 CIGARES

maison a - enure
bien loin der Une maison en bol.- 

chambres et avisée en - l unionts avec 
grand jardin, hangar c ev in spacieux, 
numéio 692 et 694, rue dt. "*« rice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

GRAN-l)
Magasin de Meubles

«or ’liant onze

CABLE------DU-------Le cc mité, chargé de faire l’en 
quête dans la cause de divorce 
Graham, a présenté un rapport et a 
déclaré comme étant fondées les 
accusations du demandeur.

Le sénat a adopté ce rapport et la 
troisième lecture en sera laite au
jourd’hui.

L’honorable M. Mills, député ie 
Bothwell, a pris son siège cette 
après-midi à la chambre des com
munes.
raient voulu fêter l’arrivée de M. 
Mills, hier soir, par une procession 
aux flambeaux, mais celui ci les a 
sagement conseillés de n’en rien 
faire.

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ANCIENNE PLACE,

113 Eue RIDEAU ET
DKPrès du Magasin de T. Birke t

L. GRvTTON,Acheté à 65o dans la Piastre t$300 Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N >. 530, Rue SISS. X, Ottawa,250 roue offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

No^is po L JJOti150 M. GRATTON est toujours heureux d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsMANUFACTURÉS PAR120 CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

Les libéraux d’Ottawa an- 350
250 S. DAM FILSAVIS DE MOTION2u Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle àmm, mam & co.,M Vail, demandera aujourd’hui 
si le gouvernement se propose 
pendant cette session de présen 
ter un bill à l’effet d’élever dans la 
Nouvelle Ecosse et le Nouveau- 
Brunswick les frais de déplace nent 
des juges de cours de comté qui ac
tuellement ont à parcourir trois ou 
quatres comtés afin de tenir leurs 
cours,de manière à ce que ces Irais 
se rapprochent autant que possible 
de l’allocation accordée aux juges 
de cours de comté d’Ontario pour 
tenir leurs cours de Division dans 
un comté seulement?

M. Blondeau, demandera au 
jourd'hui un état du montant des 
sommes perçues par la vente des 
bâtisses sur le chemm de fer Inter
colonial, depuis Hadlow jusqu’à la 
Rivière du-Loup inclusivement, par 
qui vendues, le nom de l’acheteur 
et le prix paye pour chaque bâtisse.

M. Blondeau, demandera au
jourd’hui M. SkifTmgton, ci- 
devant détectif de la cité de Québec 
est-il employé sur le chemin de fer 
Intercolonial? Si oui, par qui a-t-il 
été recommandé ? Quelles sont ses 
instructions et ses fonctions? De 
puis quand est-il employé ? Quel 
est son salaire ?

M. Robertson (Shelburne ), de
mandera aujourd’h -i. Est ce 
l’intention du département de la 
Marine et des Pêcheries de placer 

bouée automatique pendant la 
saison prochaine à l’entrée du havre 
de Lockport, Nouvelle-Ecosse ?

M. Urton, aujourd’hui, résolu 
lion : Qu’il est expédient de pré
senter un bill afin d’offrir aux agri
culteurs de la Puissance du Canada 
plus de facilités pour les opérations 
de banque.

Sir John A. Macdonald, proposera 
aujourd’hui, que, le reste de la ses
sion, les mesures du gouvernement 
aient la priorité, le jeudi après les 
affaires de routine.

M. Blake, lors de la motion pour
ue la Chambre se forme en comité
es subsides attirera l’attention sur 

la position de Sir Chries Tupper 
comme ministre des Chemins de 
fer, Haut Commissaire du Canada 
et membre do cette Chambre ; et 
proposera un amendement à ladite 
motion.

M. Woodwôrtn, proposera une 
Adresse demandant copie des dé
pêches concernant l’anestation, la 
détention et la mise en accusation 
de Roger Amera, un Acadien- 
Français de Digby, Nouvelle-Ecosse 
qui a récemment été mis eu liberté 
sur une accusation de meurtre dans 
l’Etat du Massachusetts, Etats-Unis.

Sir John A. Macdonald, présente
ra un, bill intitulé : “ Acte concer
nant ‘ l’Acte d’Independance du 
Parlement, 18~8.’”

manger.
Le tout exécuté avec aolu, par des 

compétents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

ouvrièreNos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
M. le capitaine Boulton a été 

examiné à la dernière séance du
ta

DECOUVERTE IMPORTANTE3 déc.comité concernant la navigation de 
la baie d’Hudson. Il est d’opinion 

les b 'teaux baleiniers de Ter- DÎPHTIlEItlNKque
reneuve sont les plus propres à 
faire les expériei ces nécessaires 
M. Boulton croit qu’il serait bon de 
placer le long du détroit des grou
pes de six ou sept hommes avec des 
provisions pour* trois années et 
chargés de faire nu rapport de 
leurs observations.

M. le professeur Bail dit qu’il a 
une expérience de trois années nant
ie pays avoisinan le détroit di la 
Baie. Il dit qu’il y a du bois et des 
dépôts de charbon.

ANTI-DIPHTHEKIT1Q11K
Spécifique contre la Diphthérie et'au 

très maux de girge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages do cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et de? 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables 

foi attestent l’efficacité v.ai 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Doctkuu N. LACERTE.

Lévis, P. Q

& CO.LEb PROVINCES

Ainsi que nous l’avons déjà dit, 
la Nouvelle-Ecosse s’adresse à son 
tour au gouvernement fédéral pour 
demander d« l’aide. C’est ce que 
font aussi les provinces de Manitoba 
et de Québec, et ce qu’ont fait dans 
le passé la Colombie, le Nouveau 
Brunswick et la province d’Ontario 
même—qui a reçu des millions 
sous forme de subventions pour ses 
chemins de fer.

Cela semblerait indiquer que les 
provinces ne peuvent subvenir à 
leurs besoins et veulent tirer à 
l’avenir sur le trésor fédéral. Le 
fait est que les caisses locales sont 
généralement mal garnies, tandis 
que la caisse fédérale l’est assez. 
Mais ce ne saurait être la seule 
raison et les gouvernements locaux 
en font valoir d’autres.

Celui de Manitoba représente 
qu’il ne peut vivre sans les recettes 
provenant de la vente des terres 
publiques et réclame en conséquen
ce la propriété di ces terres, qui 
lui a été refusée jusqu’ici, il n’a 
pas assez des Better Terms qui lui 
sont accordés sous forme d’augmen
tation du subside fédéral, et allu me 
ne savoir où donner de la tête.

Le gouvernement de la Nuuvelle 
Ecosse y va plusjrondement encore. 
R reprend en sous mains lathes1 
des anti-fédéralistes d’autrefois, et 
se prononce pour la rupture de 
l’Union si on ne le met pas en état 
de se sustenter. Les provinces, dit 
en substance le chef du cabinet 
local d’Halifax, dans sa requête, 
n’o.t guère de source de revenu 
que le subside fédéral ; ou ne leur 
en a pas laissé d’autres qui vaillent. 
Elles sont ainsi dans l’impossi-

NOUVEAU MAGASIN
et diAssortiment Complet Jgne.

dePEINTURc", tapisserie, vitpes
ET DE DECGRAllDN 

So. 208, Rue 1HLH0ÜSIE, OttawaLes agents de la presse améri
caine et des organes de l’opposition, 
à Manitoba, ne manquent jamais 
l’occasion de nuire au pays. Tout 
ce qui se passe là bas est grossi, 
dénaturé, à dessein. Une bagarre 
devient une mêlée générale, une 
protestation de politiciens dêsœu 
vrés, devient un appel aux armes, 
à la révolution. Ce serait ridicule, 
si ce n’était odieux. On a lu, par 
exemple, dans les journaux, que 
les sauvages venaient de se soûle 
ver en masse dans la région Qu’Ap 
pelle. Or, il ne s’agit que du vol 
de provisions par un groupe affamé 
de peaux-rouges dont le chef est 
maintenant captif. Quand donc 
cessera t-on de falsifier les faits au 
profit de nos voisins.

E. G. LAVERDURETENU PAR AMERS CANADIENSGEO. PHILBERT No. 96 Bue RIDEAU. TRESOR DES DYPEPTIftUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAK % 1.4 ki s:,
71 Rue Bolton, Ottuwa.

.Propriétaire vente chez30 mars 1883

de toutePHILBERT, se charge 
comman ie que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
e tont priés d’aller lui 

d’acheter ail*

GEO. PHILBERT,
208, BUE D 4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

M. GEO.
A VIS est donné par le prése it que M. 

J\_ HectO’ McCrea a été nommé inspec
teur en chef des licences jour U ville 
d’Ottawa, et que toutes dema des de li- 

doivent être faite avant le le-jour 
de mars prochain, à 1 hôtel de ville, bureau 
du Maire conformément aux clauses de 
l’acte qui dit :

2 Toute requête nour obtenir une licence 
d’hôtel, de buvette ou de magasin, sera 
présentée à l’inspecteur en chef de l’a 
dissement où la licence doit avoir effet, le 
ou avant le premi* r jour de mars anterieur 
à la date à laquelle la licence d-:vr<i entrer 
en vigueur :

3 Les d'mandes pour toute autre licence 
dont l’émission est autorisée par le present 
acie : eront présenté s à l’insp-ct’-ur en 
cht-f cinq jours au moins avant la date où 
rassemblé': du Bureau doit avoir lit-u.

4 Lors d’une demande de licence d'hôtel, 
de buvette oud»- magasin, par une per-on- 
ne qui, à l’époque d • ce: acte on de quel
que a te d’une législature prov.nca'e, ou 
a l’égard d’un étab isseme. t qui ri’ei-t pas 
alors licencié, la cquêie devra être accom
pagné- d’un certili. at signé p r un tiers 
de< électeu s ayant droit «le vote dans la 
subdivision de voiation dans laquelle est 
situé l'étalissemeut pour lequel la icence 
est demandée. Lette sabdivision de vota
tion sera celle établie par la loi pour les 
élections de député a à la Chambre des 
Communes, ou s’il n’en est pas établi, ce 
sera alors la subdivision de votath n exis
tant lois de la dernière éle lion d’un dé
puté à la Chambre des Communes. Dans 
des districts non organisés, le dit certificat 
sera signé par dix au moins des vingt ha
bitants tenant feu et lieu domiciliés le plus 
près de l’établissement dans lequel lu re
quérant se propose de faire le commeice 
au sujet duquel la licence est requise.

5 Le requérant déposera avec sa deman
de une somme de dix piastres pour couvrir 
les frais d’inspecti n et d’annonces.

6 L’inspecteur fournira les blancs de 
demandes de licences.

4 janvier 1884.
de la cam- 
rendre une MACHINES A COUDREpjgnj

cences

Le plus grand assorti ment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES I A Ü2 "JfclQtïJE*
et aux condition3 les plut la des, comprtUTILES s AGRÉABLES (pour nuage «l«» eNllqne.

I. Wllnou, Nlonnii, Weed, Man
ier, New Hlew.nl, ». i.ite, 

Wheeler el W'Iiw.n.
(Machines à Coudre pour fabrique) 

Wmzor J > el K.

Singei de Wilion Ho. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii ciré et avec le b rai dur.
Machine^ de Jones à rapiécer

fabricants de cbaussuies.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
à coucher.

Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de ce 
Une berceuse.
Une table de pa 
Un bureau a loi 
Un miroii.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit ba 

les pieds

pour etUne étagère.
Un porte gazettes. 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde 
Un pupitre.
Un secrétait

R. W. MARTI.MLE TERMINUS DU PACIFIQUE
îl®. Rue Rideau.

Les députés conservateurs des 
provinces Maritimes ont discu'é, 
dans une de leurs réunions, le 
projet d’tm port d’hiver sur le terri 
toire canadien, comme terminus du 
chemin de fer du Pacifique. En 
construisant un embranchement 
d'une cinquantaine de milles 
partant de l’Intercolonial à Bathurst 
et se rendant au port de Shippigon, 
Baie des Chaleurs, en face de New 
Carlisle, on aurait ainsi comme 
terminus du Pacifique, un port qui 
serait de 300 milles plus rapproché 
de Québec et de Montréal que ne

l»r Fév. 1884 lâ

Anx finvenîeurs
J. Coursclle l Cie.,
Solliciteurs de Bre .et’ tfInvent*. 

Dessins de Fabre) Marqua 
de Commerce ' de Bois 

Agences et Correspo .dan ta aux ütiu-- 
Unis, en Angleterre , ; eu I’ranue.

ne pour
d»1 dame

UnUnUn Un
Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
38 BUE RIDEAU.

JACOB ERRÂTT
27 octobre 1883 la

J. COUR80LLE & Cio., 
CHAiicax Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets, ~ 
OTTAWA, Ouï.

MTIIAT10N ItfcMAN MM
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de eer- 
certifloat de 1ère classe. 8 adresser 

o. 4IT, me St. Patriee es an Canada.

NAISSANCE
Madame Cléephae Champagne, nue fille.

B. P__Botte 68.
14 Pér 188).75

..

s
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LE CANADAABONNEMENT ANNONCES

Première insertion,riwr.ligno .SO.IO
Tous les jours ...........
Trois lois par semaine 
Une lois la semaine..,
A long terme, oonditi«w$ iwA "aies

/arable d’avance, par'an..........S*.
do quatre mois.. 1.00

do un mois.......... 0.25
Ldt. Hebdomanaire, par aa

0.05
0.06do

do
1.00

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrate»'
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